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qui est la bienvenue quand elle se présente, à laquelle la
lîhoe d'honneur est cédée avec joie.

Ce désir est Ftippefiîts b&îti dont parle S. Thomas. Il
u son siège principal dans le coeur, la volonté. Il fait par-
tie intég-rante de la Foi. S'il n'y joue aucun rôle, il n'y a
pas de Foi pro>premeint dite, pas de Foi divine, y eût-il con-
viction.

Aussi, avoir la Foi, croire en Dieu, croire en Jésus-
Christ, ce n'.est pas seulement croire qu'àl y a un Dieu, cro-
re que Jésus est vrai Dieu, c'est l'accepter commue tel; c'eSt
reconnaître comme notre Dieu, comme le Créateur du Ciel
et~ de la terre Celui dont Jésus S'est déclaré le Fils, avec
prouves à l'appui, Celui dont le nom remplit les Ecritures,
de la première page à la dernière, qui a paz4lé tant de fois et'
de tant de mianières; c'est ouvrir l'oreille de notre intelligen-
,e,~ et de notre coeur ài ses affirmations, à ses enseignements,
c'est y croirea~~nws

Cette acceptationi volontaire du divin, dansi ce qu'elle a
de positif, n'est pas, il faut le redire, le frit sponit-ané de la
vc4lonté humaine. Il faut à cdIil-e l'additioni des principe
sùbjectifs qui la suntrlsnil lui faut aui inis la ver-
tu d'espérance, on le dïésir du divin qui en est lasure

Le pouvoir naturel de la volonté, tout commue celui de
l'intellrigee, est négatif, et tout au plus Îindirect, relative-
meut à l'éclosion de la,, Foi dans l'âme. Il consiste à ne pas
y faire obs;tacle, peut-être aussi à éloigner les causes niaturel-
les qui lui sont hostiles. f.AE.MRIR .P
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Il se tromperait étrangement le savant qui eJuprisoin-
nerait sa vie dans l'aride. et décevant domaine du droit, eût-
il des siècles pour y évoluer à son aise et d&3 milliers de ma-
nuscrits et d'in-foli1os porabsorber la sève dû ses forces
physiques et intellectuelles: l'esprit; parcourt si1 vite l'orbe


